
ele.t opest, sur uÛne lonigueur dé 60. à ,,p' se'
ppfppdeurý 'de, 30 à 40. Ces coFps de b.ât.imenïts regar4qrit
le midi e.4omprennent chacem, u entre, une èýan lle
.q.u sertd'entr6e dans les oçso&àiýelS

salle &udienceetc,, pou~r l'es grandes récept ns. .11
enoutre, de chaque cete, deux ýppaytýgients plus.étroits,

de l mém,profondeur, qui s'el-vent 4saý datene
de -comptoir, de cabinet, de boudoir. Chaque corps est
séparé de l'autre par une c'our pavée, et ils, sont tous reliés
entre eux par des constructions latêrales.qui.forment -Dro-

* prement l'habitation. Celle des femmes est tout à fait à
l'extréimité nord, et, comme onentre, toujours par le midil,
il faut traverser toute la maison pour y ariver. Le tout est
environné d'un mur él evé. On sinq'iièteeténéralemeiit foi't
peu dgs avantages de l'air et dé la lumi.6rô. Les Eiïr«bpeùs
trouvent ces maisons ý 'une humidité et d'une obsëürité
aussi tristes que malsaines.

Les chambres habitées sont encombrées de caisses, d'ha-
bits et de meubles entassés, tandis que les grands apparte-
ments sont presque entièrement vides. 'Chacun veut avoir
sous la main toutes ses richesses, et senmble se complaire à
s'y pnsevelir pour dormir. Une autre bàhn e raison de cette
coutume, c'est -que les grands apparteienits son't ouvertÉ
au public pendant le jour> et que les voleurs sont foift hàbL'.ý
les às'y irirodfre la nuit en perçant le fiür. L'effràctioù
4'es, pàsdans ce pays une ciréonstance aggravante du 'vol.
Au lieu d'ou..vrir une fenêtre ou une porteI les co mnmuniÉtes
de ces. contrées trouvent plus à-propos, sans d.oute pl us coEm
mode et moins exposé au bruît révélateur, de déplacer lès
briques jp.qur se faire un passage. On m'assure qu@ les ha-
*biles pe1qyent reconnaître à. la forme du trou si c'est un vo-
leur de pr*ofession ou un apprenti qui l'a fait.. Si, aprè's a
visite de ces in1iustriels, on a immédiatement recours aý.
*chef réeconnu des voleurs de la loë ali té, on peut presJqée
toujouxrs 'recouvrer les objets moyennant rétribution.

Maintenant,. rev.enons à la célébration a a mariagel,-

XI.-PltSE]ýTS Dii CIEL.-PnÉSENTS DÉ L'A* 'ýtÈR.

Les -fiancés ont grandi en taille, en sôjenée, euu ve rtus ou


